&..I l'■..'■l'H!L ! "■  ^L".  '•irr^'JS  "•  ■»„.» 


CORPS  LÉGISLATIF. 


\ 

CONSEIL  DES  ANCIENS. 

Co5-e 

• — — : fT^C' 

RAPPORT'"*'^' 

FAIT 

PAR  R O U s s E A U, 

Sur  une  réfolution  dit  8 nivôfe  ^ qui  autorife  le 
Directoire  exécutif  a aliéner  une  maifon  natio-^ 
naît  y fitaée  petite  rue  de  Reuilly  ^ fauxbourg 
Antoine. 


Séance  du  6 pluviofe  an  7. 


Citoyens  Représ  ent ans  5 


Organe  d’une  commlffion  que  vous  avez  chargée 
d’examiner  une  réfoludon  qui  a pour  objet  d’autorifer  ie 
DireSoire  exécutif  à aliéner  une  maifon  nationale , je  viens 
vous  rendre  compte  du  réfaltat  de  cet  examen. 

'3  A 


Ceue  réfolution  eO:  précédée  d’une  déclaration  d’urgence 
cûnç.  e en  ces  termes  ; ^ 

« Le  Conseil  des  Cinq -Cents,  après  avoir  entendu 
ie  rapport  que  lai  a fait  une  commilfion  fpéciale  lur  un 
53  mdîage  du  Direéloke  exécutif,  en  date  du  2.5  friiébidor 
3*  dernier,  relatif  à l’aliénation  d’une  niaifon  fife  petite  rue 
de  Reiiilly,  fauxboorg  Antoine  , fervanc  à la  fabrication 
33  de  corne  à fanaux  à l’ufage  de  la  marine  -, 

33  Considérant  qu’il  eft  inflant  d’encourager  la  fabri- 
cation  des  objets  néceiraires  à la  marine  , Ôc  de  donner 
33  aux  fabriques  le  degré  d’aélivicé  qui  peut  les  mettre  â 
33  même  de  fournir  à i’approvHionnement  & à la  confom- 
33  malien  journalière  de  nos  ports , 

33  Déclare  qu’ii  y a urgence.  .3 

Il  eil  en  effet  des  befoins  qu’on  ne  fauroit  ajourner  fans 
une  extrême  imprudence.  Tels  font  en  particulier  ceux  de 
la  marine.  Ainfi  il  dl  toujours  inftani  d’y  pourvoir  ôc  d’en- 
courager la  fabrication  des  objets  néccifaires  à ce  fer  vice  : en 
ccnféquence  votre  conimiffion  vou5  propofe , citoyens  ié- 
gillateurs  , d’adopter  l’ade  d’urgence , d’après  les  motifs 
énoncés  au  préambule  de  la  réfoiiuion. 

E.epréfentans  du  peuple,  avant  la  révolution  on  ignoroit 
en  France  l’art  d’étendre , de  polir  ôc  de  divifer  la  corne 
en  feuillets  tranfparens.  Les  procédés  employés  à cette  fa- 
brication , connus  depuis  long  - temps  en  Angietenre  , n’a- 
voient  point  encore-^franchi  le  détroit  qui  fépare  cecie  île 
du  continent , ôc  notre  marine  ëtoit  demeurée  tributaire  à 
cet  égard  de  i’indudrie  des  ennemis  de  notre  liberté. 

Au  commencement  de  la  guerre  cet  objet  de  confomma- 
tlon  manquant  dans  nos  magalîns , le  fsrvice  des  iignj^ux  de 
nuit  éprouva  fur  mer  Ôc  dans  tous  nos  porcs  des  difficultés 
infurmontables.  En  vain  eflaya-t-on  de  tranfiiiettre  la  lu- 
mière par  d’autres  milieux,  rien  ne  put  remplacer  les  feuillets 
de  corne  ni  procurer  un  fervice  aiiffi  commode  ôc  auffi  fur. 

Ce  fut  alors  que  l’on  ofa  concevoir  ie  projet  de  tenter  en 
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France  la  découverte  de  cette  fabrication , ôc  d’en  enlever  I© 
produit  & les  avantages  à nos  rivaux. 

La  inaifon  des  ci -devant  Filles  de  la  Trinité  fut  defliinée 
à recevoir  les  premiers  éléoiens  de  cette  fabrique  5 le  génie 
fiippléant  par  d’heureufes  tentatives  aux  leçons  graduées 
d’une  expérience  timide  & laborieufe , bientôt  cet  établilTe- 
ment  fe  vit  en  état  de  rivalifer  ceux  de  l’Angleterre  même  , 
ôc  rinduftrie  françaife  fe  trouva  enrichie  d’une  nouvelle  con- 
quête qu’elle  ne  doit  qu  à fes  propres  efforts. 

Créé  principalement  pour  le  fervice  de  l*Etat,  cet  établif- 
femeiit  fut  d’abord  au  compte  de  la  République  ; mais 
comme  ce  modè  d’exploitation  entraîne  toujours  de  fortes 
dépenfes , le  gouvernement  fe  hâta  de  rabandonner  aux  fpé- 
culations  de  rinduftrie  particulière. 

Jufques  - là  les  citoyens  Géreotel  Sc  TifTot  avoient  dirigé 
enfemble  cette  fabrication  ; mais  à cette  époque  ils  réparè- 
rent leurs  intérêts , & le  citoyen  TifTot , refté  feul  dans  la 
maifon  des  ci  - devant  Filles  de  la  Trinité,  continua  Tentre- 
prife  pour  fon  compte,  conformément  aux  vues  du  gouver- 
nement, & s’engagea  d’en  verfer  les  produits  dans  les  maga- 
fins  de  la  marine,  ce  qu’il  a conftamment  exécuté  jufqu’à  ce 
jour,  à la  fatisfaétion  du  mioiftre  chargé  de  ce  département. 

Cependant , malgré  les  déveioppemens  que  ce  citoyen 
induflrieux  a déjà  fa  donner  à fes  travaux  , cette  entreprife  eft 
encore  bien  éloignée  du  terme  où  Tocilité  dont  elle  eft  exige 
qu’elle  foit  portée.  En  effet . fi  on  coohdère  que  fes  produits 
font  d’une  abfolue  nécefiité  pour  le  fervice  de  tous  les  porcs 
nationaux  & marchands  , Sc  que  d’ailleurs  il  s’en  confomme 
une  immenfe  quantité  pour  divers  autres  iifages , on  fenrira 
combien  elle  eft  fufceptible  d’extenfton  & combien  il  importe 
d’en  accélérer  les  progrès. 

Mais  comment  le  citoyen  TifTot  poiirroit'il  fe  déterminer 
à lui  donner  de  nouveaux  déveioppemens  & à multiplier  à 
grands  frais  fes  ateliers  ëz  fes  prelTes , tant  que,  fixé  pré- 
cairement dans  une  maifon  nationale , il  fe  verra  fans  ceffe 
cxpofé  à en  être  renvoyé  d’tm  moment  à l’autre  par  la 
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mife  en  vente  du  local  qu’il  occupe  ? Où  trouveroit  - iî  9 
dans  ce  cas  , le  dédommagement  de  fes  avances  perdues 
& de  celles  que  necefficeroit  encore  un  nouvel  écabliffe- 
menc , & qui  peut-être  n auroit  pas  plus  de  ftabilité  ? 

Pour  foüilraire  fa  fabrique  nailTante  à ces  alternatives 
de  fuc^-ès  Sc  de  langueur  , ôc  pour  donner  à fes  travaux  le 
développement  dont  ils  font  fufceptibles  , fans  s’expofer  à 
en  perare  lis  fruit,  le  citoyen  TiiTot  s’eft  déterminé  à de- 
mander que  la  maifon  qu’il  habite  Ôc  fes  dépendances  lui 
fuirent  aliénées  au  prix  de  reftimation  qui  en  fera  faite 
par  des  experts  fur  le  pied  de  1790.  Il  folHcite  cette  ex- 
ception à titre  d’encouragement  pour  un  établiffement  dont 
Futilité  eft  reconnue  , & ceft  dans  cette  vue  que -le  Con- 
ieil  des  Cinq-Cents  a pris'  la  réfolution  fur  laquelle  vous 
avez  à prononcer. 

Que  cet  etablidement  mérite  des  encouragemens , c’eft 
ce  que  le  Direéloir©  exécinif  a folemnelîement  conligné 
dans  fon  meiïage  du  friiéliclor  dernier , dont  je  vais 
donner  leéture  au  Coiifeil. 

Le  Dircüoire  exécutifs  au  Confiil  des  Cinq ^ Cents» 

««  Citoyens  ReprÉsentans, 

» Le  citoyen  Tiilot , chargé  pour  fon  compte  perfonnel 
» de  l’entreprife  d’une  fabricadoiL de  cornes  tranfparentes 
J»  à Tufage  de  la  maiine  , dont  l’établilTemenc  avoit  été 
» formé  aux  frais  du  gouvernèment  dans  la  maifon  desci- 
35  devant  filles  de  la  Trinité  , fife  petite  rue  de  Reuilly  , 
» faubourg  Antoine  , de/iranc  donner  plus  d’étendue  & 
» d’adivité  à cette  entreprife , follicite  l’aliénation  fur  efti- 
3>  mation  de  ladite  maifon , & demande  d’être  admis  à 
55  en  payer  le  prix  avec  des  infcriptions  fur  le  grand  livre 
))  de  la  dette  publique. 

53  II  réfulte  des  renfcignemens  que  fon  s’ell  procurés, 
>5  que  la  fabrique  du  citoyen  Tifîbi  eft  très-avantageufe  à 
» la  République  , en  ce  qu’elle  faiFranchît  du  tribut  qu  elle 
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>5  payoic  à l’Angleterre  annuellement  pour  fe  procurer  des 
» cornes  à lanternes  ; que,  depuis  que  ce  citoyen  l’exploite 
» pour  fon  compte , il  a fourni  tous  les  ports  de  ce  genre 
» d’approvifionnement  ; que  le  déplacement  de  fa  fabrique, 
» qui,  par  fa  nature , exige  un  local  ifoléj  feroic  très-pré- 
» judiciabie  aux  progrès  de  Cette  nouvelle  branche  d’induf- 
» trie,  Ôc  rendroit  inutiles  les  nombreux  facrifices  que  le 
> gouvernement  a faits  pour  l’introduire  en  France. 

» Le  miniflre  de  la  marine  ëc  celui  de  l’intérieur  eftl- 
jî  ment  que  l’entreprife  du  citoyen  Tidot  mérite,  pour  fon 
jî  utilité  , des  encouragemens  de  la  part  du  gouvernement  j 
» Ôz  que  le  moyen  de  lui  donner  toute  l’extenfion  ëc  l’ac«t 
>y  tîvicé  defirables , eft  de  lui  confentn^  aliénation  qu’il 
j>  follîcite  de  la  maifon  dans  laquelle  fa  fabrique  eil:  établie  , 
» â des  conditions  favorables.  .... 

O Le  Direéloire  exécutif  penfe  que  les  avantages  qui 
>î  doivent  réfulter  pour  la  République  de  l’accroülement  de 
53  la  fabrique  dont  il  s’agit , font  fufceptibles  de  décer» 
33  miner  l’aliénation  , d’après  uns  eftimation  par  experts  , 
33  au  profit  du  citoyen  Tilfot , de  la  maifon  dans  laquelle 
35  cette  fabrique  eft  établie  , Sc  qtfil  doit  être  admis  par 
33  forme  d’encouragement  à en  payer  le  prix  avec  fes  pro- 
>3  près  inferiptions  fur  le  grand  livre  de  la  dette  publique  ; 
» mais  qu’en  cas  d’iiifulmance  le  furplus  devra  être  ac- 
» quitté  en  numéraire,  Sec»  ■>>  . . 

(t  Cet  établiftemenr  ( dit  le  miniftre  de  la  marine  , dans 
w une  lettre  qu’il  adrefte , fur  la  demande  de  TifTot , à celui 
33  des  finances  ) cet  étàbliftement , unique  en  fon  efpèce , 
>3  eft  très- avantageux  à la  République  , puifqa’il  l’afen- 
33  chit  du  tribut  que  la  France  payoit  chaque  année  à 
l’Angleterre  pour  fe  procurer  des  cornes  â lanternes.  Sous 
33  ce  rapport , il  mérite  des  encouragemens  ; & !e  gouver- 
X)  nement  la  fenti , puifqu’ii  a fait  des  lacnfices  pour  le 
» former. 

» Quant  à l’utilité  dont  il  eft  au  fervice  dont  l’admî- 
n niftradon  m’eft  confiée  , elle  eft  démontrée,  puirque  cet 
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» entreprenem , depuis  qu’il  l’a  pris  à fou  compte  ^ four- 
» nit  les  ports  en  ce  genre  d’spprovifionnement  ; que  fa 
>3  fabrication  ell  bonne , & ne  peut  qu’être  perfedionnée 
” par  la  fuite.  , . . j» 

Le  miniftre  de  l’intérieur  , dont  le  zèle  pour  tous  les 
objets  confiés  à fa  furveillance  vous  eft  connu  , citoyens 
repréfentans  , doiii  le  füfFiage  eft  (i  honorable  pour  tous 
les  artiftes  qu’il  en  croit  d;gnes^  le  miniftre  de  l’intérieur 
ne  parle  pas  moins  avantageufement  de  la  fabrique  du  ci- 
toyen Tilfor.  Je  veirois  avec  plaiiir,  dit-il  _y  que  le  ci- 
royen  Tiirot  obtînt  du  gouvernement  les  moyens  de 
« donner  à fon  entreprife  toute  l’extenfion  & l’adivité 
defirables.  La  vente  qu’il  folUcire  du  local  où  fa  fabri- 
« que  eft  établie  feroit  reiicoucagement  le  plus  efficace 
« qu’il  pût  recevoir,  ...  >5 

Repréfentans  du  peuple  , ce  font  ces  témoignages  una- 
nimes rendus  en  faveur  de  rétabli iTement  do  citoyen  Tiftbt, 
dc.de  ruîllîté  dont  il  eft  particulièrement  à la  marine, 
qui  ont  provoqué  la  réfoiation  du  7 de  ce  mois.  Les 
mêmes  motifs  en  follicicenc  l’approbation  , & fans  doute 
ils  l’obtiendront  de  votre  zèle  pour  la  propagation  des  dé- 
couvertes utiles  & Textenfion  de  nos  richelîès  induftrielles , 
fi  les  difpofttions  de  la  réroliition  vous  parciirent  répondre 
â.fon  objet,  C’eft  ce  que  nous  allons  examiner. 

Par  le  premier  article  , le  Direéloire  exécutif  eft  auto- 
rifé  à faire  pafter  contrat  de  vente  au  profit  du  citoyen 
TilTot  de  la  maifon  des  ci-devant  filles  de  la  Trinité  , 
fur  l’eftimation  préalable  qui  en  fera  faite  , en  valeur  de 
1790  5 par  experts  choifts  par  les  parties  contraélantes. 

Le  fécond  ftaïue  que  le  citoyen  Tiffot  fera  admis , par 
forme  d’encouragement , à verfer  en  paiement  de  cette 
maifon , au  moment  de  la  pafTation  du  contrat , la  fomme 
de  6,000  fr.  infcriptions  qu’il  pofsède  fur  le  grand  livre 
de  la  dette  publique. 

Quant  au  furplus  du  montant  , de  reftimatlon  , l’art,  lîl 
porte  qu’il  fera  acquitté  en  numéraire  ^ à raifon  d’un 
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dixième  par  an;  le  premier  dixième  fera  payé  d’avance, 
& aind  de  fuite,  à pareil  joiirj  pour  les  autres  paiemens^ 
pendant  neuf  années  confécutives. 

Voiiâ  5 citoyens  repréfentans , à quoi  fe  réduifent  les 
encouragemens  accordés  au  citoyen  TilTot.  D’abord  il  ob- 
tient la  vente  de  la  maifon  où  font  placés  fes  ateliers , 
fur  eftimation  ; en  fécond  lieu,  il  eft  admis  à verfer  en 
paiement  du  prix  de  cette  maifon  la  fomme  de  6,000  fr. 
infcripcions , qu’il  pofsède  fur  le  grand  livre  de  la  dette 
publique  ; enfin  on  lui  accorde  de  ne  payer  le  farplus  en 
numéraire  que  par  dixième  , ôc  d’année  en  année. 

Cependant  quelque  foit  le  mérue  de  récablifTement  qu’on 
vélttj^atenir  6c  encourager,  comme  nous  ne  devons  ap- 
prouver qq’en  connoiffance  de  caufe  les  avantages  que  la 
réfolution  nous  propofe  d’alTurer  a l’entrepreneur  , le  rap- 
porteur de  votre  commiffion  , citoyens  repréfentans  , s’eft 
tranfporcé , de  l’aveu  de  fes  collègues , au  domicile  du 
citoyen  Tilïbt , pour  voir  par  lui- même  l’objet  dont  il 
s’agir,  8c  pouvoir  vous  en  rendre  compte. 

Cette  mrdfon  efi:  lituée  à l’extrémité  la  plus  reculée  du 
fauxbourg  Antoine,  8c  dans  un  des  quartiers  de  Paris  où 
les  propriétés  de  cette  efpèce  ont  le  moins  de  valeur. 

Les  batimens  qui  la  compofenc  , alTez  Ipacieux  pour 
permettre  au  citoyen  Tilfoc  de  donner  à fes  atteliers  toute 
rextenfiou  que  fa  fabrique  peut  comporter , font  d ailleurs 
dans  un  état  de  vétufté  8c  de  dégradation  tel  qu’il  feroic 
impolïibie  à la  nation  d’en  tirer  , dans  aucun  cas  , un  prix 
capable  dô  compenfer  la  perte  de  rétablifTemcnt  qui  s y 
trouve  aujourd’hui  tout  formé. 

Les  atteliers  du  citoyen  TiiTot , que  le  rapporteur  a exa- 
minés avec  foin,  lui  ont  paru,  malgré  la  rigueur  de  1^ 
faifon , dans  un  état  d’aclivite  qui  fait  l’éloge  de  la  fur- 
veillance  8c  du  zèle  du  citoyen  qui  les  dirige , & il  en  a 
trouvé  les  produits  dignes  des  encouragemens  que  le  gou- 
vernemeuc  follicite  en  h faveur. 

Mais  ces  encouragemens  ne  doivent  point  être  accordés 
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à titre  gratuit , &r  comme  ils  ont  pour  objet  le  maintien 
d’un  établiffemcnt  utile , il  étoic  nécefTaire  que  fa  confer- 
varion  fut  une  des  conditions  de  la  vente  projetée.  C’eft  à 
quoi  la  réfoiution  a pourvu  par  l’article  IV,  qui  porte 
que  le  citoyen  TilToc  fera  tenu  d’entretenir  fa  fabrique 
l’efpace  de  dix  années , à partir  du  jour  où  le  contrat  de 
vente  lui  fera  palTé. 

L’article  V flatue  qu’il  fera  tenu , en  outre  , de  confer- 
ver  la  maifon  en  bon  état  de  réparation , Sc  qu’il  ne 
pooira  en  faire  démolir  aucune  des  parties  avant  que  le 
paiement  en  foit  effectué  en  totalité. 

Ces  deux  articles,  repréfentans  du  peuple,  affurent  à la 
République , d’abord  la  confervation  de  la  fabrique  des 
feuillets  de  corne  tranfparente  pendant  l’efpace  de  dix  an- 
nées , enfuite  une  double  garantie  du  prix  de  l’objet  qu’elle 
vend  à crédit  ^ favoir^  la  sûreté  qui  réfulte  des  difpoùdons 
de  la  loi  du  26  vendémiaire  dernier  , 3c  qui  font  com- 
munes à tous  les  acquéreurs  de  maifons  3c  ufines  natio- 
nales , Sc  en  outre  la  garantie  que  préfenteront  annuelle- 
ment les  produits  de  la  fabrique  deftinés  particulièrement 
au  fervice  de*  la  marine  , Sc  qui  excéderont  conftammenc 
de  beaucoup  le  dixième  que  l’acquéreur  fera  tenu  de  ver- 
fer  d’année  en  année  au  tréfor  public,  en  acquittement  du 
prix  de  la  vente. 

Ces  garanties , qui  feront  partie  du  contrat  de  vente , 
Sc  qui  en  feront  une  des  conditions  à la  charge  de  l’ac- 
quéreur , nous  paroilFent  mettre  les  intérêts  de  la  Répu- 
blique a coüvert  de  toute  atteinte.  En  conféquence,  Sc  par 
toutes  les  confidérations  qui  précèdent , votre  commilîion 
compofée  des  repréfentans  du  peuple  Dubois-Dabais,  Rabat 
dc/ Roulïèau , vous  propofe  unanimement  d'approuver  ' la 
réfoiution. 


DE  L'IMFRÎMERÎE  NATIONALE. 
P lu  viole  an  7. 


